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      ISABELLA

      — Je suis mort de stress, Isabella, a dit Roman via notre lien télépathique privé. Sa voix était tendue, bourrue, empreinte de toutes nos inquiétudes des dernières semaines, depuis que j’étais devenue la cheffe des Lycans.

      Je me suis calée contre la tête de notre lit, les yeux fixés sur les fleurs de lune scintillantes dont j’avais décoré le rebord de la fenêtre, et j’ai fait glisser un doigt le long de ma cuisse nue. — Rentre à la maison, ai-je dit à travers le lien. Je sais ce qui te calmera.

      Après avoir laissé échapper un grognement bas et sensuel, Roman m’a dit qu’il serait bientôt là et a coupé la connexion. J'ai écarté les cuisses et j'ai glissé ma main entre mes jambes, jouant avec ce que Roman aimait explorer chaque soir.

      Il y avait quelque chose qui ne tournait pas rond chez lui ces derniers temps. C’était peut-être le stress constant et la séparation causés par mes devoirs chez les Lycans. Ryker m’avait laissé tant de liens brisés, massacrés et broyés avec des alphas qui, autrefois, faisaient confiance à nos guerriers.

      Les gens étaient en colère. Les loups refusaient notre aide contre les renégats. Des loups et des meutes mécontents et virulents semaient le trouble plus profondément dans la forêt. Et bien sûr, c’était à moi de tenter de panser les plaies, de restaurer la confiance brisée et de consoler les cœurs déchirés par la perte d'êtres chers tués par les renégats — tout ça parce que Ryker avait soif de pouvoir.

      Après avoir pris une grande inspiration de l’air frais de minuit, j’ai glissé une main dans mes sous-vêtements et j'ai massé mon clitoris par petits cercles, en contractant les muscles. J’avais besoin de sentir Roman en moi pour faire disparaître ces soucis, ne serait-ce que quelques instants, pendant qu’il me ferait l’amour avec tendresse… ou me baiserait brutalement — je n’avais pas vraiment de préférence.

      Tout ce que je voulais, c’était m’agripper à chaque veine de son sexe long et épais, le sentir pomper en moi selon un rythme régulier, sentir sa main se refermer sur ma gorge pendant qu’il me murmurerait des obscénités à l’oreille de sa voix rauque.

      En penchant la tête vers la fenêtre, j'ai aperçu ses yeux dorés qui me fixaient depuis la forêt. J'ai contracté mes muscles et recroquevillé mes orteils. Déesse, il ne se lassait jamais de me regarder me toucher pour lui.

      Il en savourait chaque seconde.

      Accélérant mes mouvements, j’ai écarté les jambes pour qu’il puisse m’admirer. Il devait être dur, en train de s’astiquer dans la forêt avant de monter dans notre chambre pour me démonter, en se demandant à quel point je serais exquise après deux semaines d’abstinence.

      Les fleurs de lune brillaient plus intensément sur le rebord, scintillant sous la lune et éclairant la chambre sombre autour de moi. J'ai respiré leur parfum une fois de plus, et une pointe d’une odeur inconnue m'a chatouillé les narines.

      Je me suis légèrement tendue à cette odeur, et ma louve a ronronné intérieurement. Mais j'avais trop de choses en tête ce soir, surtout la réunion de demain avec les alphas. Toute la semaine, ma louve avait été sur les nerfs, comme si nous pressentions que quelque chose allait mal tourner lors du rassemblement. C’est toujours le cas. Alors, j’ai décidé de l’ignorer, juste pour cette nuit.

      Après avoir fermé les yeux un instant, je me suis enfoncée dans les draps. La porte d’entrée s’est ouverte, et une vague de plaisir m’a traversée. Roman était là, venant me prendre pour la première fois depuis des jours.

      À chaque pas qu’il faisait dans l’escalier, je me contractais davantage.

      Calme-toi, Isabella. C’est notre partenaire. Nous n’avons peut-être plus beaucoup de nuits intimes ensemble, mais nous le voyons tous les jours.

      Mais même moi, je n’arrivais pas tout à fait à me calmer, car le voir était de loin le meilleur moment de ma journée.

      Quand la porte de la chambre s’est ouverte, j'ai resserré mes genoux et j'ai souri à Roman. Il se tenait dans l’encadrement, ses cheveux bruns ébouriffés en un désordre sauvage, ses yeux noisette striés d’or, ses muscles puissants bandés sous sa chemise boutonnée couleur saumon.

      — Isabella, a-t-il murmuré, d’une voix plus basse et plus rocailleuse qu’à travers le lien.

      Un par un, il a déboutonné sa chemise et l’a laissée glisser sur ses épaules. Ce regard doré a parcouru mon corps de haut en bas, ses canines pointant sous ses lèvres. — Ma chère Isabella.

      Je me suis retournée sur le ventre, j’ai rampé jusqu’au bord du lit et je lui ai fait signe d’approcher d’un doigt provocateur. — Je ne t’attends pas une seconde de plus, ai-je dit en passant mes doigts dans les passants de sa ceinture pour le tirer vers moi. Ma main a glissé dans son pantalon.

      Il a saisi ma mâchoire et m’a forcée à plonger mon regard dans ses yeux intenses. — Pas encore. Il a fait un pas vers moi, laissant le devant de son pantalon effleurer mes seins, maintenus dans son soutien-gorge en dentelle noire préféré. — Je vais d’abord profiter de toi.

      Attrapant mes jambes, il m’a tirée vers le bord du lit jusqu’à ce que mes fesses soient dans le vide, puis il a fait glisser un doigt de mon menton jusqu’à mon entrejambe en passant par le creux de ma poitrine. Ses lèvres ont parcouru mon cou d’un côté à l’autre. Lorsqu’il a atteint ma marque, il l’a mordillée et a aspiré les cicatrices laissées par ses immenses canines.

      Ses doigts frottant mon clitoris, il a continué à m’embrasser le torse, le marquant de petits suçons rouges que j’adorais contempler lorsque je passais une mauvaise journée. Il a accroché ses dents dans le bonnet de mon soutien-gorge et l’a délicatement tiré vers le haut.

      — Enlève ça, a-t-il ordonné.

      J’ai dégrafé mon soutien-gorge et laissé les bretelles tomber le long de mes bras, libérant mes seins. Après avoir grogné sourdement, il a scellé ses dents autour de mon téton et l’a sucé avec force.

      — Ça fait toute la semaine que j’attends de te baiser. Il a déposé des baisers jusqu’à mes sous-vêtements, a glissé ses doigts sous l’élastique et les a fait descendre le long de mes jambes.

      J’ai humidifié mes doigts et les ai frottés contre mon clitoris nu, qui ne demandait qu’à être touché. Nous avions été tous les deux trop occupés et trop fatigués pour une telle intimité depuis longtemps, mais pas ce soir. Ce soir, j’avais besoin de lui.

      Après avoir saisi ma main, il l’a plaquée sur le lit. — À moi, a-t-il dit contre mon sexe, son souffle réchauffant mon intimité. — C’est à moi de toucher. Il a pressé ses lèvres sur le haut de mon mont de Vénus et est descendu lentement vers mon clitoris, le taquinant de la langue.

      Lorsqu’il a fait glisser un doigt le long de ma fente pour l’enfoncer dans ma vulve brûlante, je me suis contractée autour de lui en gémissant. J’ai remué les hanches de gauche à droite, essayant de soulager la tension qui montait en moi, et j’ai plongé mes doigts dans ses cheveux. — Roman, ai-je soufflé.

      — Tellement serrée pour moi, a-t-il murmuré contre moi.

      Il a posé mes jambes sur ses épaules et a pressé ses lèvres contre mon sexe, fermant les yeux comme si c’était pour lui le comble du plaisir. Ses doigts entraient et sortaient de moi de plus en plus vite. J’ai enroulé mes doigts autour de ses mèches brunes et je l’ai tiré plus près de moi.

      Oh, Déesse de la Lune, qu’avais-je fait pour mériter un homme pareil ?

      Mes jambes ont fourmillé quand il a remonté sa bouche et son nez le long de l’intérieur de ma cuisse. Il s’est levé, a fait glisser son pantalon et a pris son sexe dur en main, le faisant claquer contre mon intimité trempée. Lorsqu’il a pénétré en moi, mon sexe s’est resserré autour de lui.

      — Putain, Isabella. Enlace-moi.

      Il a soulevé mes jambes, me décollant du lit, et a commencé à me pénétrer avec force. Je me suis agrippée à son dos comme si ma vie en dépendait, le regard perdu par-dessus son épaule, vers la fenêtre.

      Nos fleurs scintillaient sur le rebord. Cette odeur inconnue a de nouveau flotté jusqu’à mes narines. Roman continuait de pomper en moi, chaque coup de rein me rapprochant un peu plus de lui et du bord de l’orgasme. Mes seins rebondissaient contre son torse ; il en a pris un dans sa main et a aspiré mon téton, le mordillant légèrement.

      J’ai froncé les sourcils, les lèvres entrouvertes par le délice, et j’ai gémi à son oreille. Vague après vague, l’extase me submergeait. Dans un état de transe totale, mon regard a dérivé des fleurs vers la forêt.

      Des yeux noisette nous fixaient.

      Tout mon corps s’est tendu et j’ai planté mes ongles dans le dos de Roman.

      Quelqu’un nous observait. Quelqu’un que je ne reconnaissais pas.

      — Roman. J’ai essayé de me dégager un peu de lui pour mieux voir le loup dans les bois. Personne n’avait d’yeux noisette avec de tels reflets dorés.

      Roman a redoublé d’ardeur, et le loup continuait de nous dévorer du regard.

      — Roman… arrête.

      Me jetant sur le lit, il m’a retournée et a plaqué ma poitrine contre le matelas. — Arrêter ? a-t-il demandé, en tirant sur mes cheveux pour m’attirer contre lui. L’air était saturé de son odeur de menthe et de la tension épaisse entre nous. — Ça fait une putain de semaine que j’attends d’être à l’intérieur de toi, de te sentir te contracter autour de moi, de t’entendre gémir. Il a souri contre ma marque. — Je ne vais pas m’arrêter maintenant.

      Je me suis cramponnée aux draps. Je n'avais pas envie d'arrêter non plus.

      Peut-être que j'avais des hallucinations. Peut-être que j'étais juste…

      En jetant un nouveau coup d'œil par la fenêtre, nos regards se sont croisés. Sous les fleurs de lune vacillantes dans la forêt, j'aurais juré que le loup souriait. Il se moquait de moi, bordel. Il nous narguait, Roman et moi.

      Lorsqu'il a avancé dans la lumière de la lune, je me suis raidie. Il était incroyablement massif — presque de la taille d'un alpha — avec une fourrure blanche et des yeux noisette étincelants.

      Au lieu de détourner les yeux, j'ai tourné le haut de mon corps vers Roman et j'ai poussé son torse. — Il y a quelqu'un qui nous regarde.

      Roman a regardé par la fenêtre vers le loup, puis il est revenu vers moi, les lèvres étirées en un sourire arrogant. — Il regarde comment un alpha baise sa partenaire jusqu'à ce qu'elle s'endorme, a-t-il dit avec morgue. Il a rampé sur le lit entre mes jambes et m'a embrassé le cou, aspirant sa marque. — Détends-toi, Isabella. Ne le laisse pas gâcher notre nuit.

      — Ça ne te dérange pas ? ai-je demandé, le souffle court, en cambrant le dos alors qu'il m'embrassait plus bas. J'ai jeté un coup d'œil par la fenêtre pour voir que le loup inconnu nous fixait toujours, observant avec une intensité extrême.

      Roman a enfoncé ses doigts dans mon sexe, les mouillant de mon désir. — Toi, ça ne te dérange pas. Il a retiré ses doigts et les a fait glisser le long de mon corps, jusqu'entre mes seins. — Tu es trempée pour moi, bébé. Il a fourré ses doigts dans ma bouche. — Est-ce que le fait d'être regardée t'excite, ma chère Isabella ?

      En me contractant, j'ai plongé mes yeux dans ceux, dorés, de mon partenaire et j'ai dégluti. — Je… je…

      Roman m'a embrassé la mâchoire, laissant ses lèvres s'attarder. — Tu n'as pas besoin de le dire. Retourne-toi simplement pour moi et mets-toi à quatre pattes, pour qu'il puisse me voir finir ce dont j'ai eu envie toute la semaine.

      Mon cœur battait à tout rompre dans ma poitrine. Bien que je n'aie jamais imaginé que cela puisse être l'un des fantasmes de Roman, je me suis retournée et me suis agenouillée sur le lit à quatre pattes, cambrant le dos et laissant mes seins se balancer doucement alors que Roman me saisissait la taille.

      — Bonne fille, a dit Roman, attrapant une poignée de mes cheveux d'une main et mes fesses de l'autre. Il m'a pénétrée par-derrière, me comblant totalement. — Tu es une si bonne fille pour moi aujourd'hui, pas une sale gosse comme d'habitude.

      Je me suis resserrée autour de lui et j'ai gémi, savourant ses louanges. Mes doigts se sont crispés dans les draps, et j'ai jeté un dernier coup d'œil au loup dans les bois. Le fait que Roman veuille que quelqu'un d'autre regarde m'avait d'abord paru étrange, mais il m'avait observée d'innombrables nuits. Pourquoi avais-je pensé qu'il n'aimerait pas ce genre de chose ?

      C'était une démonstration érotique de domination.

      Et mon Roman n'était rien d'autre qu'un partenaire dur et dominant.

      — Est-ce que j'ai fini par baiser cette bouche impertinente assez fort pour te rendre obéissante ? a demandé Roman, martelant mon corps par-derrière.

      Un grognement sourd s'est échappé de ma gorge, mes canines s'allongeant. — Peu importe ta rudesse avec moi, je ne t'obéirai jamais. Tu devrais le savoir, espèce de…

      Il a plaqué ma tête contre le matelas, a pris appui d'un pied sur le lit pour me baiser encore plus fort, et a passé un bras autour de ma taille pour donner une claque sur mon clitoris douloureux. — Je ne pourrai pas te briser ? C'est ce que tu crois ? a demandé Roman en me frappant à nouveau.

      J'ai poussé un cri, mon sexe se contractant violemment autour de son membre.

      Me tirant par les cheveux jusqu'à ce que mon dos soit pressé contre sa poitrine tendue, Roman a grogné à mon oreille : — Mettons une chose au clair, Isabella. Regarde par cette putain de fenêtre, ouvre ta jolie petite bouche et hurle mon nom, sinon aucun de nous deux ne jouira ce soir. Et je sais que cette petite chatte serrée et endolorie — il a de nouveau frappé mon clitoris — n'attend que d'avaler mon sperme.

      Fermant les yeux avec force, j'ai secoué la tête. Si proche… j'étais si proche de jouir partout sur son sexe sans sa permission, si proche de le laisser vraiment me punir devant cet homme pour avoir désobéi au grand et méchant alpha.

      Après avoir enroulé une main autour de mon cou, il a frappé mon clitoris d'un coup sec. — Fais-le.

      — Non.

      — Maintenant, Isabella.

      — Non… ai-je gémi.

      Il s'est enfoncé brutalement en moi, percutant mon col de l'utérus et me faisant hurler. J'ai ouvert les yeux pour fixer le loup par la fenêtre.

      — Roman ! ai-je crié, les orteils crispés. — Roman, s'il te plaît, donne-le-moi !

      Roman s'est enfoncé profondément en moi, s'est immobilisé et a gémi contre mon oreille. Je me suis détendue dans ses bras, regardant le loup s'enfoncer de nouveau dans la forêt et disparaître dans la nuit.

      Après m'être retirée, je me suis retournée et me suis effondrée sur le lit. — Il faut que nous parlions, Alpha.
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      ROMAN

      Les belles-de-nuit d’Isabella vacillaient sur le rebord de la fenêtre, éclairant la pièce. J’ai éteint la lumière et je me suis glissé dans le lit avec elle, en écoutant les membres de la meute hurler lors de leurs courses de minuit.

      — C’était quoi, ça ? a demandé Isabella en ramenant les couvertures sur nos corps nus.

      J’ai écarté une mèche de cheveux de son visage. — Quoi donc ?

      Elle a levé ses yeux bleu vif au ciel. — Tu sais exactement de quoi je parle. Est-ce que tu as demandé à ce loup de venir nous regarder ? a-t-elle demandé en se mordillant la lèvre. Parce que tout le monde dans notre meute sait qu’il ne faut pas venir ici, surtout si tard dans la nuit pour nous observer.

      Il n’y avait rien que je puisse cacher à Isabella.

      Mes lèvres se sont étirées en un léger sourire. — C’est un bêta d’une meute voisine, quelqu’un avec qui j’avais l’habitude de m’entraîner. C’est moi qui lui ai demandé de venir. Ça t’a plu ?

      Les joues empourprées, elle a baissé les yeux vers mon torse et a fait un très léger signe de tête. — Je n’aurais jamais cru que tu aimerais ça.

      Je me suis tourné sur le dos et j’ai fixé le plafond. Il y avait beaucoup de choses qu’Isabella ne savait pas encore sur moi, même si nous étions âmes sœurs et que nous avions été de bons amis. Tellement de choses avaient changé entre nous une fois que mon père avait commencé à m’entraîner pour devenir Alpha.

      — J’aime ça, ai-je dit.

      — Est-ce que tu l’as déjà fait ? m’a-t-elle demandé.

      — Oui, ai-je répondu avec hésitation, tandis que tous les mauvais souvenirs refaisaient surface.

      Elle a écarquillé les yeux et s’est redressée. — Vraiment ? a-t-elle demandé, sincèrement curieuse. Avec qui ?

      — Je ne pense pas que tu veuilles vraiment le savoir, Isabella. C’est du passé, ai-je dit, mais elle continuait à me regarder de haut avec ses grands yeux. J’ai soupiré et l’ai attirée contre moi, la tenant dans mes bras. Avec mon ex-meilleur ami et mon ex-petite amie.

      D’une certaine manière, ses yeux se sont encore plus agrandis. — Avec cette fille, Scarlett ? a demandé Isabella en fronçant le nez de dégoût. Je n’ai entendu que des rumeurs sur elle, mais je la détestais de tout mon être parce qu’elle t’avait éloigné de moi. Elle a marqué une pause, la lueur des belles-de-nuit se reflétant dans ses yeux. Qui était ton ami ?

      J’ai secoué la tête. — Il s’appelle Kylo. Kylo Marks.

      — Kylo de la meute de Moon Ridge ? a-t-elle demandé, les yeux ronds. Qu’est-ce qui s’est passé entre vous deux ?

      J’ai contracté la mâchoire, repensant à ma mère et à mon père, à Scarlett, aux jours où j’avais juré de tuer Kylo si jamais je le voyais sur mes terres. Cet homme m’en voulait depuis plus de quatre ans maintenant, et demain serait le premier jour où je le reverrais depuis des années.

      — Une rupture, ai-je dit, refusant d’entrer dans les détails pour le moment.

      Isabella s’est de nouveau assise dans le lit en secouant la tête. — Kylo a été l’un des Alphas les plus virulents après que le monde a découvert que Ryker avait trahi les Lycans. Il sera à la réunion demain. Elle a ramené ses genoux contre sa poitrine et s’est mordu l’intérieur de la joue. J’ai peur de ne pas réussir à calmer cet Alpha.

      Faisant glisser mes doigts sur sa hanche, je me suis redressé et j’ai posé mes lèvres sur sa marque. — Ne sois pas nerveuse, ma chère Isabella, ai-je dit en la sentant se détendre sous mon baiser. Kylo ne sera pas un problème pour toi. Je m’occuperai de lui. Ce qui devrait nous inquiéter, c’est l’agitation entre certaines des meutes rivales.

      — De l’agitation ? a-t-elle chuchoté.

      — Cayden m’a dit tout à l’heure que les loups étaient plus sauvages que d’habitude ces derniers temps, ai-je dit en glissant une mèche derrière son oreille. Et je ne veux pas que tu te retrouves mêlée à ça et que tu te mettes volontairement en danger.

      — Je suis la cheffe des Lycans, Roman. Le danger fait partie du métier.

      — Et tu es ma compagne. Te protéger fait partie du mien.
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      ISABELLA

      Une rumeur de voix bruyantes et irritées s’est propagée dans le couloir depuis l’auditorium des Lycans. J’ai sautillé sur place en pressant mes mains contre mon ventre, en proie à une forte envie de vomir. Des Alphas, des compagnes et des guerriers de toutes les meutes étaient réunis ici, inquiets de ce qui allait se passer maintenant que Ryker les avait trahis, avant de mourir de la main de sa propre compagne.

      La confiance envers les Lycans s’effritait plus vite que je ne l’avais prévu.

      Roman avait eu raison sur un point hier soir : une énergie fébrile s’était abattue sur les meutes rivales de notre forêt. Si je n’arrivais pas à leur faire comprendre aujourd’hui qu’ils pouvaient compter sur nous pour les protéger, je craignais qu’une guerre contre nous n’éclate… ou peut-être quelque chose de bien pire.

      — Izzy ! a lancé Vanessa. Elle a posé ses doigts aux ongles violets sur mes bras par-derrière et s’est penchée au-dessus de mon épaule, des mèches de ses cheveux blonds lui tombant sur le visage. — Calme-toi, ma belle.

      Même si Vanessa et moi n’avions pas été les meilleures amies du monde, nous nous étions rapprochées ces dernières semaines. Elle respectait enfin les limites que j’avais fixées concernant Roman et elle était rapidement devenue l’une de ses plus redoutables guerrières.

      — Est-ce que tout le monde est là ? lui ai-je demandé en jetant un coup d’œil dans l’auditorium bondé.

      Elle m’a ouvert la porte plus largement, tentant de me faire entrer, mais mes pieds refusaient de bouger d’un pouce. Je détestais parler en public encore plus que je n’avais détesté Vanessa au lycée. Tout ce qui se passerait aujourd’hui aurait une influence sur les Lycans et sur la façon dont les gens les percevraient dans les mois à venir.

      — Oui, a répondu Vanessa. Raj, Roman, tous les autres Alphas… Tu vas assurer. Maintenant, file. Elle m’a poussée dans la salle et a refermé la porte, qui a claqué derrière nous.

      Un silence soudain a envahi la pièce alors que les Alphas me fixaient.

      Vanessa m’a murmuré : — Bonne chance, puis elle est allée s’asseoir au premier rang, à côté de Roman, qui m’a adressé un sourire encourageant.

      Je me suis avancée vers l’estrade, le cœur battant à tout rompre, et ma louve s’est retrouvée en état d’alerte maximale. Il y avait une odeur inconnue, presque apaisante, quelque part dans l’auditorium, qu’elle n’arrivait pas tout à fait à identifier.

      Avant même que j’aie atteint le pupitre, les Alphas ont commencé à chuchoter à leurs Lunas et à leurs Bêtas à mon sujet — une jeune femme de dix-huit ans à la tête des Lycans.

      J’ai dégluti avec peine et j’ai bougé nerveusement en agrippant les bords du pupitre. — Bonjour à tous, ai-je dit.

      Quelques personnes ont grogné en guise de réponse, mais la majorité de la foule est restée silencieuse. Déesse de la Lune, ça ne commençait vraiment pas bien ; je ne voyais pas comment ça pourrait mieux se finir. En parcourant la salle du regard, j’ai croisé celui d’un homme vers le centre de la pièce.

      Des yeux d’or. Des yeux d’or flamboyants, intenses, brûlants.

      Avec ses cheveux châtain clair coiffés sur le côté, une mâchoire carrée ornée d’une barbe de trois jours et des muscles si tendus qu’ils manquaient de déchirer sa chemise blanche déboutonnée, l’Alpha me dévisageait comme si j’étais une proie qu’il voulait dévorer.

      Pendant tout le temps où j’ai parlé à l’assemblée, il n’a cessé de me fixer. Ma louve lui rendait son regard, réalisant que l’odeur de pin inconnue qu’elle avait sentie plus tôt émanait de lui par vagues.

      Quelque chose en lui criait le danger, le péril, la menace.

      J’ai contracté la mâchoire, me détournant de lui pour la première fois de la matinée, et j’ai continué à m’adresser aux Alphas : — Et c’est pourquoi vous avez besoin de…

      — Excusez-moi, Isabella, dit l’homme aux yeux d’or en se levant avec une autorité naturelle.

      Il ne m'intimide pas, me suis-je dit. Pas du tout. Absolument pas.

      Un homme aussi terriblement beau ne pouvait pas m'intimider.

      Roman a jeté un coup d'œil par-dessus son épaule, a serré les dents et a levé les yeux au ciel.

      — Oui, Alpha…

      — Kylo, a dit l'homme. Alpha Kylo Marks, de la meute de MoonRidge.

      Presque aussitôt, j'ai pincé les lèvres et j'ai réprimé un soupir. C'était donc lui, Kylo Marks, l'ancien meilleur ami de Roman et l'Alpha le plus véhément contre la fiabilité des Lycans.

      Une haine ardente est apparue dans les yeux de Roman. Bien qu'il m'ait dit hier soir qu'il détestait Kylo à cause des rumeurs qui se propageaient comme une traînée de poudre — selon lesquelles il voulait prendre le contrôle de la meute de Roman —, il y avait entre eux quelque chose de plus profond. Je le sentais, tout simplement.

      — N'est-il pas vrai que vous avez agi dans le dos de l'Alpha Roman pour rejoindre les Lycans ? a demandé Kylo.

      J'ai serré les dents et j'ai fermé les poings derrière le pupitre. — Nous ne sommes pas ici pour discuter de moi ou de mon intégration chez les Lycans, Alpha Kylo, ai-je dit en restant calme. Nous sommes ici pour discuter de la relation entre les Lycans et les meutes.

      Ses lèvres se sont étirées en un sourire narquois encore plus effrayant et il a hoché la tête. — Et c'est exactement ce que j'ai l'intention de faire. Se tournant vers le groupe d'Alphas, il a écarté les bras comme un roi s'adressant à ses sujets. — Qui nous dit qu'elle n'abandonnera pas les alliances qu'elle propose pour ses propres intérêts le moment venu ? Il s'est de nouveau tourné vers moi. — Après tout, vous avez bien quitté votre propre compagnon pour rejoindre un groupe de criminels.

      Roman a grogné entre ses crocs : — Asseyez-vous, Kylo.

      Respire, Isabella. Ne t'énerve pas contre lui.

      — Les Lycans ne sont pas un groupe de criminels. Nous protégeons les meutes contre les renégats, afin que des Alphas comme vous puissent diriger leurs meutes sans problème et sans stress supplémentaire.

      Il a froncé ses sourcils sombres et épais. — Votre chef donnait des ordres à des renégats pour qu'ils tuent des Alphas.

      Quelque chose en lui m'agaçait au plus haut point, faisait bouillir mon sang de colère.

      — Il n'est plus notre chef, Kylo. C'est moi, ai-je dit en redressant les épaules.

      — Alpha Kylo, a-t-il corrigé. De nouveau, il a regardé autour de lui. — Pouvons-nous vraiment faire confiance à quelqu’un comme elle ? Quelqu’un qui était sous l’influence de Ryker ? Quelqu’un qui a menti à son propre compagnon pour des raisons égoïstes ? Si elle a agi dans le dos de celui-ci, elle agira dans le nôtre.

      Comme je n'aboutissais à rien avec lui et que Roman semblait sur le point de lui arracher la tête, j'ai fixé Kylo intensément. — Faisons une pause, pour que certains d'entre nous puissent se calmer.

      Kylo a légèrement relevé le coin de sa lèvre, pour me narguer. — La princesse a-t-elle besoin d'une pause ?

      Cette fois, Raj a grogné depuis le premier rang, se levant et se préparant au combat. J'ai levé la main pour lui ordonner de reculer et j'ai pressé mes lèvres l'une contre l'autre.

      — Je suis une Luna et la cheffe des Lycans. Je ne tolérerai pas de manque de respect, Kylo. Je ne veux rien d'autre que la paix entre les Lycans et les autres meutes. Calmez-vous pendant la pause ou partez.

      Après avoir éteint le micro, je suis descendue de l'estrade et je suis sortie de l'auditorium. Dès que j'ai atteint le couloir, j'ai plaqué mon dos contre le mur en prenant une bouffée d'air frais et pur, et j'ai fermé les yeux.

      Déesse de la Lune, aide-moi. Comment allais-je les convaincre de me faire confiance alors que Kylo s'acharnait sur moi pour une raison obscure ? Et pourquoi diable ma louve était-elle si anxieuse, rien qu'en le regardant ? Il n'était pas mon compagnon. Elle ne devrait jamais se sentir ainsi en sa présence.

      — Maudit soit-il, ai-je dit à Raj quand il est sorti de l'auditorium.

      Nous avons remonté le couloir ensemble, passant devant la salle de rafraîchissements et d'autres Lycans à qui j'avais demandé de faire un peu de relations publiques.

      — Trouve-moi autant d'informations que possible sur Kylo Marks. Je veux tout savoir. Il ne m'empêchera pas de faire la paix avec les autres Alphas.

      Raj a hoché la tête et s'est hâté de rejoindre son bureau. Au lieu de m'enfermer dans le mien, j'ai opté pour un peu de soleil salvateur, histoire de m'aider à réfléchir, car, pour l'instant, j'étais aveuglée par la rage et…

      Le désir, a dit ma louve dans mon esprit.

      Non, je n'étais pas aveuglée par le désir. Certainement pas.

      J'ai tourné au coin de la rue et je suis tombée pile sur cet imbécile de Kylo.

      — Isabella.

      — Kylo, ai-je dit en me redressant. Qu'est-ce que vous voulez ?

      — Si défensive. Il a fait claquer sa langue et a secoué la tête. — Ça vous va plutôt bien, c'est sexy.

      Je lui ai jeté un regard méprisant. — J'ai un compagnon, ai-je dit entre mes dents.

      — J'en ai eu une aussi, autrefois, a dit Kylo en s’approchant de moi.

      Je n'aimais pas cette proximité. Elle rendait ma louve trop anxieuse pour qu'elle puisse rester tranquille ne serait-ce qu'un instant.

      — Et votre cher et tendre Roman me l'a prise. Ne seriez-vous pas en colère si cette même femme essayait de se remettre avec lui, de vous l’enlever ?

      — Vous mentez. J'ai penché la tête et je me suis approchée de lui, plongeant mon regard dans ses grands yeux bruns magnifiquement tourmentés. — Vous essayez de me provoquer, de nous diviser, pour que nous soyons faibles.

      — Vous n'êtes pas obligée de me croire, princesse. Je me suis juste dit que je devais vous prévenir avant qu'il ne brise votre petit cœur de pierre, dit-il en faisant glisser ses doigts sur mon avant-bras. — Une femme forte comme vous mérite de savoir.

      — Qu'est-ce que vous voulez ? ai-je demandé à nouveau.

      Il ne m'atteint pas. Il ne m'atteint pas. Il ne m'atteint pas.

      Il y avait tant de malice dans ces yeux bruns veinés d'or. Il pensait avoir du pouvoir sur moi, qu'il était celui qui contrôlait la situation. Mais il n'avait aucun contrôle sur moi et certainement aucun sur ma louve non plus.

      — Je veux que vous reculiez et que vous dissolviez les Lycans. Il s'est approché encore, me plaquant presque contre le mur, et m'a effleuré la hanche de ses doigts. — Peut-être que je veux m'assurer que vous ne vous fassiez pas avoir par Roman, vous aussi. Il s'est penché légèrement, de sorte que ses lèvres ont frôlé mon oreille. — Vous garder pour moi.

      J'ai passé une main autour de son cou, j'ai serré fort et j'ai pivoté pour le plaquer à mon tour contre le mur. — Ne vous avisez plus jamais de me parler sur ce ton. Je ne suis pas quelqu'un qu'on malmène. Je suis la chef des Lycans, une louve qui pourrait vous tuer si elle le voulait.

      — Une femme dominante. Kylo a eu un petit rire étouffé, faisant remonter ses doigts sur mon avant-bras. — Je me suis toujours demandé ce que ça ferait d'être avec quelqu'un comme vous. Qu’elle me plaque au mur, qu’elle presse son corps contre le mien… Il s'est penché davantage, son nez effleurant mon oreille. — Qu’elle pense que je ne pourrais pas la briser juste en la touchant du bout des doigts…

      J'ai serré son cou un peu plus fort. Déesse de la Lune, il commençait à me taper sur les nerfs.

      — Arrêtez ça, ai-je dit, le cœur battant à toute allure.

      — Pourquoi ? Est-ce que ça vous excite ? a-t-il demandé d'un ton joueur. J'ai grogné, et il a ricané. — C'est le cas.

      — Écoutez-moi bien, Kylo. Vous pouvez essayer de briser la paix entre les Lycans et les meutes, mais si vous osez seulement tenter de vous immiscer entre Roman et moi, je vous mettrai en pièces et je vous donnerai moi-même à manger aux renégats.

      Il m'a repoussée contre le mur opposé avec une facilité déconcertante, sa force dépassant la mienne. — Vous pouvez toujours le croire, princesse. Il a fait glisser un doigt le long de mon cou jusqu'à mon menton, me forçant à lever les yeux vers lui. — Mais quand vous le trouverez avec Scarlett dans la salle des rafraîchissements, seuls, vous n'aurez plus envie de me tuer. C'est lui que vous voudrez détruire.

      J'ai saisi son poignet et j'ai planté mes griffes dedans jusqu'au sang. Il ne savait rien de l'endroit où se trouvait Roman.

      — Je suis la seule personne capable de vous aider à atteindre votre plein potentiel. Contrairement à Roman, je n'ai pas peur d'une femme comme vous, forte, têtue, qui sait obtenir ce qu'elle veut. Je ne suis pas jaloux d'une femme puissante et d'une meneuse.

      Ma louve était étrangement silencieuse, et je détestais ça. Je l'ai repoussé, les doigts fourmillants.

      Kylo a souri et s'est écarté. — Si vous voulez vous contenter d'une vie médiocre, restez avec Roman. Il ne vous donnera jamais le contrôle que votre tempérament de petite peste désire tant, dans la chambre comme en dehors.

      — Allez vous faire foutre, ai-je lancé.

      Il s'est approché une dernière fois. — Peut-être que vous pourrez le faire une fois que vous vous serez débarrassée de votre minable de compagnon, a-t-il dit. — Mais pour l’instant, sachez que je ne vous lâcherai pas, princesse.
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      ROMAN

      Seul dans la salle des rafraîchissements, j’ai pris une longue gorgée de bière et j’ai expiré bruyamment. Bordel de merde, cette réunion ne se passait pas du tout comme Isabella l’avait souhaité. Juste au moment où elle avait commencé à convaincre certains alphas de lui faire à nouveau confiance, Kylo s’est levé et a tout fait foirer.

      Une fois cette réunion terminée, j’avais l’intention d’avoir une discussion polie en tête-à-tête avec Kylo pour lui dire d’aller se faire foutre. Isabella pourrait essayer de lui parler et de le convaincre de la fermer, mais elle ne connaissait pas Kylo comme moi. C’était un connard, tout comme son père. Et je m’occuperais de lui comme mon père s’était occupé du sien.

      — Tout seul ? a dit quelqu’un derrière moi.

      J’ai grimacé au son de la voix vulgaire de Scarlett et je me suis retourné pour la voir debout dans l’encadrement de la porte, vêtue de la robe la plus serrée dans laquelle elle avait pu se glisser. Elle est entrée dans la pièce d’une démarche nonchalante, ses cheveux châtain foncé tombant en boucles souples sur ses épaules.

      — Vous avez tellement meilleure mine que la dernière fois que je vous ai vu, Romie. Vous vous êtes vraiment étoffé.

      Levant les yeux au ciel, j’ai posé mon verre et me suis dirigé vers la porte.

      Elle s’est mise en travers de mon chemin et a pressé ses mains contre mon torse.

      — Oh, allez. Ne soyez pas comme ça. Je veux juste discuter, a-t-elle insisté avant de faire une pirouette avec un grand sourire stupide sur le visage, comme si elle pensait que c’était un genre de jeu. Vous ne remarquez rien de différent chez moi ?

      — Non. Maintenant, poussez-vous.

      Elle s’est penchée en avant en bombant la poitrine.

      — Oh, allez, Romie. Alors, devinez.

      Arrivant à la conclusion que je ne sortirais pas d’ici sans employer la force, je me suis balancé sur mes talons et j’ai affiché l’expression la plus désintéressée que j’aie pu simuler.

      — Vos cheveux ont poussé ?

      — Devinez encore.

      Déesse de la Lune, pitié, aide-moi.

      — Vous avez perdu du poids.

      — Vous brûlez, a-t-elle dit en tournoyant encore plus lentement cette fois.

      J’ai secoué la tête.

      — J’en sais rien, Scarlett, bordel. Et je ne suis pas d’humeur à ça.

      Elle a remonté ses mains le long de ses hanches, accentuant ses courbes.

      — Eh bien, je sais que vous êtes un amateur de fesses, alors j’ai commencé à m’entraîner pour vous. Je pense que ça porte ses fruits.

      Elle s’est retournée pour me montrer son derrière et m’a regardé avec de grands yeux désespérés et aguicheurs.

      — Oh, allez. Ne faites pas comme si vous n’aviez pas remarqué, a-t-elle ricané. Dites-moi, Roman, est-ce qu’Isabella vous satisfait comme je le faisais avec Kylo ?

      Au diable la gentillesse avec elle.

      Je me suis avancé vers elle et j’ai refermé ma main sur sa gorge, ce qui était une erreur.

      — Vous n’avez pas besoin de le dire. Je me doutais bien qu’elle ne le pouvait pas. Je sais ce dont vous avez besoin et ce que vous voulez : de l’obéissance. Une guerrière forte comme elle ne pourrait jamais vous donner ça. Elle a trop d’autres conneries en tête. Moi…

      Elle a souri, les yeux pétillants d’excitation.

      — Si j’étais vôtre, je serais à genoux, à vous attendre près de votre lit chaque soir. Je ferais de vous l’homme de votre meute.

      J’ai serré fort jusqu’à ce que son visage bleuisse et je l’ai attirée contre moi. — Isabella me satisfait plus que vous ne le pourrez jamais, gamine, lui ai-je soufflé à l’oreille. La prochaine fois que vous mentionnerez son nom ou celui de Kylo, je n’hésiterai pas à briser votre cou fragile et sans valeur. Est-ce que vous me comprenez, Scarlett ?

      Elle a effleuré mon abdomen de ses doigts, ce qui m’a fait me tendre.

      — Est-ce que vous comprenez ? ai-je répété.

      — Un jour, Roman, a-t-elle menacé en se dégageant de mon emprise. Un jour, tu regretteras de ne pas avoir fait un autre choix, tu regretteras de ne pas m’avoir choisie moi, car des ténèbres approchent, et ni toi ni Isabella ne pourrez les arrêter. — Elle s’est dirigée vers la porte, me défiant du regard. — Tu vas t’effondrer, et je suis la seule qui pourra te sauver.

      Plissant les yeux vers elle, j’ai expiré de nouveau un souffle agacé par le nez. Obscurité ? Se prenait-elle pour une sorte de voyante ? Dans quel délire bizarre s’était-elle lancée ces quatre dernières années ?

      Lorsqu’elle s’est détournée pour sortir de la pièce, elle s’est arrêtée net à la porte. — Oh, salut, Isabella. Ravie de te rencontrer enfin. — Elle m’a lancé un sourire perfide et est partie.

      Isabella est apparue dans l’encadrement de la porte, les bras croisés sur sa poitrine et les yeux écarquillés par la peur. — C’était Scarlett, n’est-ce pas ? a-t-elle demandé.

      Je me suis avancé vers elle, mais elle a reculé. Mon loup a hurlé en moi face à son refus flagrant de proximité.

      — Pourquoi est-ce que tu parlais avec elle ici, tout seul ?

      La colère m’a envahi à la simple idée que Scarlett m’ait piégé ici, seul, juste pour énerver Isabella et faire en sorte qu’elle ne me fasse plus confiance. Même si je savais que Kylo et Scarlett étaient séparés depuis des années, ils pourraient de nouveau travailler ensemble pour essayer de m’abattre.

      — Réponds-moi, Roman. Pourquoi étais-tu ici avec Scarlett, ton ex-petite amie ?

      — Elle voulait parler, lui ai-je répondu, ne sachant que dire d’autre.

      Je ne voulais pas dire à Isabella que Scarlett m’avait fait des avances parce que je ne voulais pas qu’elle soit jalouse. Il nous restait moins de deux minutes avant la reprise de la réunion. Elle avait besoin d’avoir les idées claires.

      Après avoir serré les lèvres, elle a secoué la tête. — Kylo avait raison, a-t-elle murmuré pour elle-même, saisissant ma bière à moitié vide sur le comptoir pour en boire une lampée. Elle a regardé sa montre. — On doit retourner à cette foutue réunion.

      — Kylo ? ai-je demandé en la suivant hors de la pièce. Je détestais — j’exécrais — le fait qu’il ait été seul avec elle, ne serait-ce qu’une seconde. Je ne voulais jamais que cet homme regarde ma compagne, pense à elle ou même s’en approche. — Tu lui as parlé ?

      Elle est entrée dans l’auditorium. — Oui.

      Avant qu’elle ne puisse aller plus loin, j’ai saisi son poignet et l’ai tirée vers moi. — Et ?

      — Et il a dit que Scarlett essayait de t’éloigner de moi.

      Elle a regardé vers Scarlett, qui était assise à l’opposé de l’auditorium avec le reste des guerriers de sa meute. Ils affichaient tous des mines féroces et sanguinaires aujourd’hui, ce qui était inhabituel pour une meute plutôt pacifique.

      L’attirant plus près, j’ai plongé mon regard dans le sien. — Tu sais que je ne nous mettrais jamais en péril. Tu es ma compagne, celle que j’ai attendue pendant des années. — J’ai écarté quelques mèches de son visage pour les glisser derrière son oreille. — Tu es à moi, Isabella. Rien qu’à moi.

      Kylo nous observait depuis son siège et a eu l’audace de me décocher un rictus et de remuer les doigts pour essayer de me provoquer. J’ai planté mes griffes dans la hanche d’Isabella. Cette lueur malicieuse dans ses yeux ne me disait qu’une chose : il voulait me briser en utilisant Isabella — que ce soit en lui racontant des mensonges ou en la tuant.

      Elle était l’une de mes plus grandes faiblesses, tout comme Scarlett l’avait été pour lui des années auparavant.

      Et Kylo voulait sa revanche, une revanche douce et pécheresse.
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